
 – Le roi, votre père, Sire, continua le duc d’Angoulême, 
sauf le respect que je dois à Votre Majesté, volait au jeu, 
d’abord. 
 – Au jeu, dit Louis XIII, je vous ferai observer, mon 
cousin, que voler au jeu n’est pas voler, c’est tricher. D’ailleurs, 
après la partie, il rendait l’argent. 
 – Pas toujours, dit Bassompierre. 
 – Comment, pas toujours ? fit le roi. 
 – Non, sur ma parole, et votre auguste mère vous 
garantira le fait que je vais vous citer. Un jour, ou plutôt un soir, 
que j’avais l’honneur de jouer avec le roi et qu’il y avait 
cinquante pistoles au jeu, il se trouva des demi-pistoles parmi 
les pistoles. « – Sire, dis-je au roi, que je savais sujet à caution, 
c’est Votre Majesté qui a voulu faire passer des demi-pistoles 
pour des pistoles ? – Non, c’est vous, répliqua le roi. » Alors, 
continua Bassompierre, je pris toutes les demi-pistoles et demi-
pistoles, j’ouvris une fenêtre et je les jetai aux laquais qui 
attendaient dans la cour, puis je revins faire le jeu avec les 
pistoles entières. 
 – Ah ! ah ! dit le roi, vous avez fait cela, Bassompierre ? 
 – Oui, Sire, et votre auguste mère dit même à ce sujet : 
« Aujourd’hui, Bassompierre fait le roi, et le roi fait 
Bassompierre. » 
 – Foi de gentilhomme, c’était bien dit, s’écria Louis XIII. 
Et qu’a répondu mon père ? – Sire, sans doute ses malheurs 
conjugaux avec la reine Marguerite l’avaient rendu injuste, car il 
a répondu très faussement à mon avis : « Vous voudriez bien 
qu’il le fût le roi, vous auriez un mari plus jeune. » 
 – Et qui gagna la partie ? demanda Louis XIII. 
 – Le roi Henri IV, Sire, à telles enseignes qu’il empocha, 
dans la préoccupation que lui avait donnée sans doute 
l’observation de la reine, qu’il empocha, quoi qu’en dise Votre 
Majesté, l’enjeu entier sans me rendre même la différence qu’il 
y avait entre les pistoles et les demi-pistoles. 


